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Werner Maleczek, Petrus Capuanus. Kardinal, Legat am vierten Kreuzzug, Theologe 

(t 1214), Wien (Verlag der Österreich. Akad. der Wiss.) 1988, 350 p., Stammtafel (Publikatio­

nen des Historischen Instituts beim Österreichischen Kulturinstitut in Rom, 8).

L’auteur de cette monographie, consacree a Tune des plus importantes figures du cardinalat 

sous les pontificats de Celestin III (1191-1198) et d’Innocentlll (1198-1216), avait dejä 

montre, par la publication de son magistral »Papst und Kardinalskolleg von 1191 bis 1216«, de 

savoir parfaitement inserer le monde des curialistes romains des XIIe et XIIIe siecles dans le 

tres vaste et complexe contexte politique, ecclesiologique, culturel.

11 faut dire que la biographie de Pierre de Capoue s’y prete a merveille. Originaire d’une 

ancienne famille d’Amalfi, dont l’A. reconstitue ici dans le detail la genealogie, en enrichissant 

ainsi son ouvrage d’une particuliarite de plus, qui servira de modele pour d’autres etudes 

familiales similaires, Pierre de Capoue devient de par sa formation et sa carriere le prototype 

de ces importants cardinaux de l’eglise romaine d’autour 1200, sans l’etude desquels, comme le 

souligne ä juste titre W. Maleczek lui-meme, toute histoire du gouvernement de l’eglise 

universelle de cette epoque serait en partie vaine: etudes ä Paris, relations anciennes avec la 

Curie Romaine, puis creation cardinalice (de la part de Celestin III). L’interet de Pierre de 

Capoue reside justement dans ces elements internationaux de sa biographie, qui touchent tout 

ä la fois Amalfi, Rome, Paris, l’Orient latin, le royaume de France (legation), la theologie (deux 

importantes oeuvres theologiques), l’evolution administrative et judiciaire de la Curie Romaine 

et ainsi de suite.

Le chapitre sur le passage de Pierre de Capoue a Paris fournit a l’A. l’occasion d’»ouvrir« sur 

le monde intellectuel universitaire parisien de cette epoque. Le chapitre consacre ä la 

participation de Pierre de Capoue a la quatrieme croisade constitue la Synthese la plus recente 

sur ces importants evenements. La deviation des objectifs premiers de la Croisade n’est pas 

imputable au legat, pratiquement impuissant. L’ceuvre theologique de Pierre de Capoue 

meritait sans aucun doute une plus grande attention. A noter que TA. reunit toutes les 

informations disponibles sur la tradition textuelle des deux oeuvres de Pierre de Capoue, la 

Summa et VAlphabetum in artem sermocinandi. La Summa, dont l’attribution ä Pierre de 

Capoue avait ete avancee pour la premiere fois par Henri Denifle dans le Chartularium 

Universitatis Parisiensis, ne semble pas avoir ete dediee, comme l’avait crut le grand savant 

dominicain, a l’archeveque de Palerme Gautier de Palearia, mais ä cet autre archeveque de 

Palerme du meme nom qui gouvema la metropole sicilienne de 1168 a 1190. Homme cultive, il 

fut l’educateur du futur roi normand Guillame II. La Summa aurait donc ete composee avant 

1190, vraisemblablement dans la deuxieme moitie des annees 1180, lorsque Pierre de Capoue 

sejournait a Paris. C’est egalement a Paris que Pierre de Capoue avait commence l'Alphabe- 

tum, qu’il continua et termina cependant a Rome, une fois devenu Cardinal. Le prologue dedie 

cet ouvrage - un repertoire de definitions doctrinales tirees de la bible et de textes theologi­

ques, ordonnees alphabetiquement pour les besoin des predicateurs - au clerge de Rome. Fut- 

il aussi le fruit d’une activite d’enseignement de la part du Cardinal ä Rome? La question merite 

d’etre posee.

Cette riche monographie contient plusieurs excursus (notamment sur les droits de Venise 

dans le royaume de Jerusalem et l’>excommunicatio< et >anathema< sous Innocent III) et une 

Serie de »Beilagen«, dans lesquelles l’A. retrace, entre autres, la biographie du Cardinal Pierre 

de Capoue le Jeune (1219-1236), donne un regeste complet des documents du protagoniste de 

sa monographie et publie deux lettres inedites (une lettre du roi Leon II d’Armenie au pape 

Innocent III, tiree des Archives du Castel S. Angelo aux Archives Vaticanes, et une lettre 

d’Honorius III adressee ä l’ordre des Cruciferi, conservee dans la Biblioteca Comunale de 

Trevise).
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